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PLASTICS CAN MAKE IT BEAUTIFUL 
 
 

Menemene Jeanne-Nicole et Migabo Christiane 
Université Catholique de Bukavu : www.ucbukavu.ac.cd  

INTRODUCTION 
 

 Les plastiques sont de plus en plus présents dans nos villes (mens, 2001).  

 Au-delà d’être une cause non négligeable de l’insalubrité dans ces villes, les résidus des plastiques posent un grand problème environnemental surtout lors de leurs 
présence dans le lac et leur combustion (cefrepade, 2012, mens, 2001). 

  Ainsi, la gestion des déchets plastiques et devenu un défi majeur à relever.  

 C’est dans ce cadre que s’inscrit ce projet : recyclage des déchets en matières plastiques par leur réutilisation et leur valorisation pour des fins ornementales et 
environnementales. 

Bouteilles plastiques stagnant dans une rivière à Bukavu  Bouchons des bouteilles plastiques décorant un mur 

METHODOLOGIE  
 

la conception de ce projet est le résultat  d’un souci de réduction d’insalubrité d’abord, en 

suite d’une rencontre avec les personnes œuvrant dans le domaine et  en fin, d’une intense 

recherche. L’exécution se fera par : 

 La sensibilisation de la population pour son implication dans le projet à travers les 

médias, écoles, églises,… 

 la collecte des bouteilles et capuchons,  

 trie et transformation (si nécessaire),  

 l’ornement des places publiques et privées, 

 construction des murs et maisons et de quelques astuces à base des bouteilles en 

plastique, 

ménage des actions marketings et de vente suivront constamment pour l’écoulement des 

biens et services.  

ORIGINALITE ET VIABILITE 
 

o la question d'insalubrité intéresse d'aucuns mais ce projet est un dépassement des 

rêves et aboutissement à l'action; 

o certains réutilisent déjà les plastiques pour la vente des produits liquides mais cela 

n'est pas fait de manière durable 

o l'aspect ornemental structuré à l'aide des plastiques, une première à Bukavu et en 

RDC 

Un projet viable suite à l'utilisation de plus en plus grandissante des produits en bouteilles 

plastiques au sein de la ville; aussi, même si le projet venait à prendre fin, les 

habitants seront déjà suffisamment instruits et pourront poursuivre à recycler les 

bouteilles plastiques. 

RESULTAT 
 

 Les poubelles sont placées dans différentes avenues de la ville; 

 Les campagnes de sensibilisation sont organisées pour l'engagement-

citoyen;  

 Les jeunes talentueux sont recrutés; 

 beaucoup de compatriotes sont tirés du chômage et ainsi le niveau de bien-

être des familles de ceux-ci est élevé; 

 Les œuvres  gigantesques au sein de la ville sont  réalisées. 

 

CONCLUSION 
 

 Les résidus plastiques étant de plus en plus omniprésents, le besoin d’une 

gestion durable et praticable est bien présent. 

 Ainsi, ce projet se propose d’y apporter une part non négligeable de réponse 

munie d’aspects environnementaux et socio-économiques positifs se 

traduisant dans le souci de revêtir notre Bukavu, pour l’instant et partout 

ailleurs en RDC, plus tard, de son ancienne épithète de « Bukavu la belle » 

en opposition à « Bukavu poubelle ». 
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L’Inondation dans le Quartier BOSOMBA 
Firemine EBAMBA, Ntombi ILANGA, Aimé MAMBA (Encadreur) 
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(+243) 85 81 07 170/ 822959923; E-mail: aimemamba01@gmail.com  

Coordonnées 
de 

l’événement 

1-Résumé 
      L’inondation envahi chaque fois les 
habitants du quartier Bosomba. 
Hommes, animaux, végétaux et biens 
matériels sont tout le temps menacés. 
Des maladies surgissent à sa suite 
occasionnant ainsi des pertes en vies 
humaines et financières. Elle bloque 
également les activités scolaires et 
agricoles.  
      Les causes en sont multiples:    
• La position basse par rapport aux 

quartiers frontaliers; 
• Les constructions anarchiques; 
• Les caniveaux bouchés; 

• La mauvaise gestion des ordures. 

3- Analyse et résultats 
 

      Vu les réponses aux questions ci-haut, nous avons trouvé 
que la première cause est la mauvaise politique urbanistique 
(lotissement dans des lieux à risque d’inondation); suivie du non 
entretien des caniveaux qui, une fois bouchés ne permettent pas 
l’évacuation des eaux vers les grands conduits et par 
conséquent vers les cours d’eau. 
      La mauvaise gestion des ordures et l’érosion en sont aussi 
des causes non négligeables. 
      Cette mauvaise disposition fait que les excréments 
débordent des latrines, ce qui cause la propagation des microbes 
à l’origine de plusieurs maladies; les matériels sont chaque fois 
endommagés; les végétaux ravagés; les activités journalières 
handicapées; les maisons écroulées…    
 

 

2- Méthodologie 
 
      Tout est allé d’une observation des 
menaces que ces populations font 
l’objet après la pluie.  
 
      A l’aide d’un questionnaire, nous 
sommes descendus sur terrain pour 
nous renseigner auprès de ses 
population. Voici les questions: 
 
 Quels sont les problèmes 

récurrents auxquels vous êtes 
confrontés? 

 

a) Famine   
b) Inondation  
c) Chaleur 

 

 S’agissant de l’inondation, quels 
sont les dégâts que celle-ci cause?  

 Quelles en sont les causes?  
 Que faites-vous habituellement 

pour vous échapper ?  
 Comment procédez-vous pour 

l’élimination de vos ordures?  
 L’érosion n’a-t-elle pas un effet sur 

cette inondation?  
 Qui peuvent vous aider en cela?  
 Que peut-on faire pour qu’une 

solution durable soit trouvée? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

4- Illustration 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

5- Illustration 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Voici ci-haut les images illustrant les dommages de l’inondation : Maisons 
submergées, Maisons écroulées, eau stagnante hôte des microbes et insectes 
nuisibles enfin les Potagers engloutis. 

6- Synthèse/Conclusion 
(ou recommandations) 

      De ce qui précède, nous 
suggérons ce qui suit :  
 Qu’on mette des fonds au niveau 

de sortir cette population de 
toutes ces catastrophes; 

 Qu’on entretienne de manière 
permanente les caniveaux par un 
curage régulier afin d’éviter le bac 
d’eaux stagnantes; 

 Qu’on sensibilise ladite population 
sur la bonne gestion et élimination 
des ordures;  

 Qu’on prévienne et qu’on lutte 
contre les érosions dans les 
quartiers voisins. 
 

      Une fois que ces 
recommandations sont prises en 
compte, nous pourrons alors, sans 
risque d’être contredit, espérer que 
la population cible bénéficiera de 
meilleures conditions de vie avec 
une santé saine source du 
développement de la cité. 
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Les images ci-haut illustrent  les faits causant l’inondation dudit quartier : les 
lotissements anarchiques, les caniveaux bouchés et la mauvaise gestion des 
ordures.    
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EROSION DANS LA VILLE DE KIKWIT 
Cas du quartier WENZE, Commune de LUKEMI 

KITWAKO Jacques et NGOMA Guillaume 
Écoles Primaire 1 LUZINGU/KIKWIT 

1-Résumé 
 
• L’on ne peut plus parler de la ville de 

Kikwit sans évoquer l’épineux problème 
des érosions, devenu une menace quasi 
permanent dans plusieurs quartiers, 
particulièrement dans ce quartier 
WENZE ; 

• Le quartier Wenze est confronté à des 
sérieux problèmes environnementaux : 
déforestation, déchets  dans les 
caniveaux et collecteurs, dégradation du 
sol, pollution du milieu, érosion accéléré. 

• Il y a une grave crise lié à la voirie, au 
drainage et à la dégradation de 
l’environnement qui s’observe par 
l’enfoncement des rues transformées en 
ravins, car tracé dans le sens de la plus 
forte  pante, par un déchaussement de 
fondation et exhumation des 
infrastructures enfoncés comme les 
tuyaux de la REGIDESO  et les 
caniveaux ; 

• Parcelles ont été englouties dans les 
ravins et les familles on opérée une 
migration vers les autre quartiers de la 
ville ; 

• Impassif, la population de ce quartier 
assistent la dégradation quasi 
quotidienne de son espace vital déjà  
exigu ; 

• Il y a un véritable sinistre érosif 

2- Méthodologie 
 
• L’interview a permis de recueillir les 

informations relatives aux causes du 
déclanchement du processus érosif par 
un questionnaire préalablement établi ; 

• Les données GPS (global  posionning 
system) ont été utilisées pour la 
cartographie ; 

• Les données issues de l’enquête de 
terrain ont permis de constituer une base 
des données à l’aide du logiciel Excel 
2007 ; 

• L’usage du S.I.G (système d’information 
géographique) a servi de localiser 
géographiquement sur carte, les 
données recueillies avec GPS pour tous 
les ravins répertoriés dans le quartier 
Wenze à l’aide du logiciel Arc-GIS 9.2 

3- Analyse et résultats 
 

Dans le quartier WENZE, la vulnérabilité naturelle des sites érosifs est due du fait 
que : 
• Les pentes dépassant  50% sont presque partout cultivées et mise à nues pour le 

jardinage et quelques cultures ; 
• La nature géologique des matériaux du sol est sableuse ; 
• Les pluies abondantes, violentes et presque régulières  occasionnent les 

ruissellements intense sur les  versants  dénudés ; 
• Le déboisement  intempestif et  systématique à travers tous les versants du quartier 

Wenze ; 
• Les constructions  spontanées et anarchiques surplombent toutes les pentes fortes du 

bassin versant de la rivière Ndangu, sans aucun respect des normes urbanistiques. 
• Les caniveaux, les rigoles et les bassins de rétention non entretenus sont 

continuellement démolis après chaque pluie. 
• La multiplication des sentiers sur les fortes pentes menant vers les sources 

d’approvisionnement en eau potable, accentue le processus érosif 
• L’attitude de la population du quartier est passive face aux dégâts provoqués par 

l’érosion 
  
BILAN :   
  

Rues et Avenues impraticables 
• Inaccessibilité des Engins voire des piétons au-delà de la 4° direction 
• Suppression ou disparition de la 6,7,8, et 9 directions  en aval 
• Déplacement ou mieux déguerpissement de plusieurs ménages 
• Migration de certaines familles plus ou moins 992 foyers vers d’autres quartiers , 

entrainant le traumatisme, le problème de réinstallation adaptation et réadaptation. 
  
CONSEQUENCES 
  
• Les conséquences sont quotidiennement vécues par la population du quartier WENZE 

dans l’indifférence totale des autorités et partis politiques. 
• Chaque année, on déplore des dégâts matériels comme la destruction des maisons, 

l’impraticabilité des avenues, l’ensablement des caniveaux, le comblement des 
bassins de rétention, etc.… 

• L’insécurité de circulation dans le quartier  sur tout la nuit 
• Réduction de l’espace bâti au détriment des monstrueux ravins. 

6- Synthèse/Concl. 
 
L’analyse de ce thème met en évidence la 

dégradation de l’environnement dont certains aspects 
préoccupant la population du quartier WENZE. Cette 
dégradations est déjà entrain d’entraver le processus 
de développement de ce quartier et nécessite de ce 
fait une intervention rapide du pouvoir public. On ne 
peut concevoir aujourd’hui un développement 
économique durable qui ne repose sur une meilleure 
gestion de l’environnement. Mais force est de 
constater que les questions environnementales 
laissent souvent indifférents le pouvoir en place et les 
communautés  locales .Donc, nous les interpellons à 
jeter un regard attentif sur les problèmes 
environnementaux. 
 
PROPOSITION ET RECOMMANDATION 
 
 A Court Terre 

Mettre sur pied des brigades pour la végétalisation 
des espaces intra et inter parcellaires (Forme d’auto  
prise en charge qu’il faut appuyer , organiser et 
financer  

L’entretien régulier  et fréquent  des réseaux de 
canalisation par une équipe de maintien à mettre en 
place 

Le curage régulier des bassins de rétention par la 
brigade signalé plus haut 

Sensibiliser la population dans le changement des 
mentalités pour le respect des dispositifs de 
canalisation des eaux de ruissellement. 

 
 A Moyen terme 

Démolir progressivement toutes les constructions 
anarchiques et à hauts risques et les remplacer par 
des constructions disposées en terrasse. 
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LA DEFORESTATION DE L’HINSTERLAND DE KINDU ET SES CONSEQUENCES SUR L’ENVIRONNEMENT 
AMZATI ASSANI GRACE 

INSTITUT DE L’ENANO, B.P. 195 KINDU 

 

 

LA DEFORESTATION DE 
L’HINSTERLAND DE 

KINDU ET SES 
CONSEQUENCES SUR 

L’ENVIRONNEMENT 
2005-2015 

1-Résumé 
LA DEFORESTATION DE L’HINSTERLAND DE 
KINDU ET SES CONSEQUENCES SUR 
L’ENVIRONNEMENT . 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

3- Analyse et résultats 
 
a) Déforestation très avancée dans l’hinterland de Kindu 
b) Changement du micro climat dans la ville de Kindu 

    
 
 
 
 
 
 
 
 
 

2- Méthodologie 
 
a) La lecture des ouvrages et des 

notes de cours sur la déforestation  
b) Une observation guidée dans 

l’hinterland Kindu 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

4- Illustration (Image, graphique, schéma, photo 
ou autre) 
 
Graphique de l’évolution d’un phénomène 
géographique 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

5- Illustration:  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

6- Synthèse/Concl. 
Un reboisement est nécessaire 
avec la pratique d’une jachère 
très longue.  
 
 
 
 
 
 
 
 

7- Bibliographie (ou 
références) 
 
Auteur, ,  Année, Titre, Source, 
  
Page… : KABALA K.  
 
2014 2015  
 
Éducation mésologique et droit 
de l’environnement cours de G3 
Géographie à l’ISP-Kindu p90,  
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LE GAZ METHANE ET SON IMPACT SUR 
L’ENVIRONNEMENT  

BUSOGHA MUNEMBWE Diana - 5e BIOCHIMIE, Prof  CUMA  SHALUKOMA  Alain 
COMPLEXE SCOLAIRE MAMA MULEZI SECONDAIRE 

3e édition 
Semaine de la 

Science et 
des 

Technologies 

Idée générale 
 
C’est dans le cadre de 
l’Organisation du Concours 
National des Posters Scientifiques 
que nous sommes là pour vous 
présenter le thème concernant   « 
le Gaz méthane du lac Kivu et son 
impact sur notre environnement en 
Province du Nord- Kivu ». En 
terme clair, nous en temps 
qu’élève, avons été recommandé 
de contribuer tant soit peu à la 
sensibilisation sur la 
problématique de la protection de 
l’environnement et du 
réchauffement climatique sur base 
des problèmes locaux. 
C’est pourquoi, nous avons été 
intéressé par le problème local et 
pratique dont le titre est ci- haut 
cité. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Eruption gazeuse 
 
Voici quelques possibilités d’une éruption gazeuse : 
 
 1er SCENARIO : Un tremblement de terre ayant son 

épicentre dans le lac (ou pas) avec  une magnitude 
(énergie) capable de rompre l’équilibre des eaux   
profondes  surchargées en gaz  (magnitude 8.0 par 
exemple) ;  

 
 2e SCENARIO : Augmentation des concentrations du 

Dioxyde de Carbone et du Méthane ; 
 
 3e SCENARIO : Augmentation brusque de la 

température des eaux causées par son éruption 
phéato- magnétique et les coulées des laves 
abondantes  du volcan Nyiragongo dans le lac Kivu.  

 
Parmi les conséquences qui peuvent être remarquables, 
nous pouvons citer : 
 Le réchauffement climatique dû à l’explosion du gaz 

méthane ; 
 Eruption limnique ; 
 Apport massif des sels dans les eaux superficielles ; 
 Asphyxie de certaines espèces aquatiques conduises à 

la disparation des unes et la faible quantité des autres ; 
 Les catastrophes dues à l’explosion du gaz constituent 

un danger à la population du Nord-Kivu car pouvant 
s’étendre sur un rayon de 90 km. 

Introduction 
 
Le Gaz méthane est un gaz se 
trouvant dans la profondeur du lac 
Kivu à 300 mètres sous les eaux et 
dont la quantité est estimée entre 55 
et 60 km2 alors que le CO2 se trouvant 
en dessous de ce Gaz méthane a pour 
quantité estimée entre 250 à 300 km3  
et qui tous, constituent un grand 
danger  pour la population et son 
environnement vu sa non 
exploitation. 
 
CAUSES : les causes principales de la 
non exploitation sont : 
 Le manque d’expertise en la 

matière; 
 Le manque d’outils appropriés ; 
 Non appropriation des autorités 

étatiques du danger que cela 
présente. 

 
 
 
 
 
 

Conclusion 
 
Cette extraction aura comme 
avantage : 
• création de l’emploi, 
• diminution des groupes 

armées, 
• production de l’énergie 

électrique, 
• contribution  à la productivité 

des poissons par l’implantation 
des industries d’exploitation de 
ce gaz et de poissonnerie. 

 
Pour matérialiser ces pistes de 
solution il faudrait contacter 
l’expert du lac Kivu, Docteur 
KLAUS TIETZE ce qui peut 
attirer les investisseurs étrangers 
dans notre pays et à particulier 
au Nord- Kivu comme ça se fait 
au Rwanda, senbiliser la 
population et autorité  locale pour 
leurs contribution locale à travers 
à cela ; on le faira par conférence 
débat, génie en herbe, squech, 
théâtre, poème, séminaire de 
formation etc. 
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Effet de serre

le lac Kivu constitue un paysage naturel 
surplombé des collines et montagnes 

Etant une merveille, il attire beaucoup 
des touristes de part de l’Afrique et le 
monde, qui naviguent sur le lac Kivu à 
bord d’un bateau et autre engin qui 
polluent l’atmosphère 

Etant proche du Volcan, le lac Kivu avec 
son gaz méthane constitue un danger 
pour l’environnement de la population  

La conséquence serait très fâcheuse si 
la coulée des laves prenant la direction 
du lac est en contact avec le gaz 
méthane et CO2  

En contact avec la lave, nous 
subissons une explosion limnique qui 
envahit notre atmosphère et détruit à 
la longue la couche d’ozone  

Une piste de solution urgente et préventive 
serait d’exécuter le projet de l’extraction du 
gaz méthane à l’exemple du Rwanda voisin  

Ce schémas montre comment l’atmosphère laisse 
arriver au sol 50% du rayonnement reçu du soleil et les 
agents causaux du gaz à effet de serre intervenant 
dans le réchauffement climatique (cheminée des 
maisons, les industries, les automobiles, le feu de 
brousse et tous les autres engins 

Cette image montre comment les pays industrialisés sont 
les plus pollueurs de l’air et devraient réduire leurs activités 
pour que les objectifs de la Cop 21, celle de réduire la 
température du monde de 1,5°C à 2°C soit une réalité d’ici 
2100. (pollueurs- payeurs). 

Les premières victimes de cette explosion 
seraient  les populations environnant le lac 
Kivu qui sont asphyxiées par manque 
d’oxygène et perdent leur vie  
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C
oordonnées 

de 
l’événem

ent 

1. R
ESU

M
E 

 La ville de Bunia regorge d’innom
brables 

ateliers de m
enuiserie. Les uns travaillent 

m
anuellem

ent, les autres avec des m
achines 

appropriées. Tous ont en com
m

un la 
production de copeaux étant des déchets 
provenant de travail de bois. Il en résulte une 
accum

ulation de ce produit qui entraine une 
surcharge, un encom

brem
ent. Pour éviter cet 

encom
brem

ent ou cette surcharge, il sied 
d’utiliser rationnellem

ent ces produits  qui sont  
des copeaux 

3. A
N

A
LYSE ET R

ESU
LTAT 

 D
ans les ateliers, le ram

assage et le stockage quotidiennem
ent perm

ettra de 
dénaturer l’environnem

ent. Au niveau de foyer, l’utilisation des copeaux 
com

m
e com

bustible, source d’énergie dom
estique. La chaleur produite par la 

com
bustion des copeaux perm

et la cuisson. La production des com
posts 

favorise le rendem
ent agricole. Q

uant à la fabrication des panneaux, ces 
derniers sont utilisés dans des entreprises. O

n évitera de brûler les copeaux à 
grande échelle, car source de pollution de l’air. 

2. M
ETH

O
D

O
LO

G
IE 

 Eu égard à ce qui précède, com
m

ent doit-on 
faire pour que les copeaux soient utilisés de 
façon efficiente ? Au niveau local, dans les 
ateliers par le systèm

e de ram
assage et de 

stockage. Au sein de la population, l’initier à 
l’utilisation des copeaux com

m
e com

bustible. 
Ensuite, sur le plan agricole, produire le 
com

post, l’engrais naturel. Au niveau national, 
utilisation industrielle pour la fabrication des 
panneaux (à fibres végétales ou stratifiés). 

4. ILLU
STR

ATIO
N

 

5. SYN
TH

ESE/C
O

N
C

LU
SIO

N
 

  Les copeaux provenant du travail de bois est 
une m

atière récupérable. Il est utilisé pour des 
travaux m

énagers, (com
bustible), en agriculture 

com
m

e engrais, et enfin industriellem
ent, il 

servirait à la fabrication des panneaux. Ainsi, 
nous dem

andons à l’Etat de s’investir dans 
l’utilisation des copeaux pouvant avoir de 
retom

bées économ
iques. Et puis, fournir au 

producteur des copeaux les m
oyens 

nécessaires pour assurer une gestion adéquate 
des copeaux : financem

ent, m
oyen de transport 

et de ram
assage…
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PROJET DE LUTTE CONTRE LA DEFORESTATION DANS LA CITE DE LUKALA
      

IN
STITU

T DE LA CILU
/LU

K
ALA

Sem
aine de la science et des technologies : CONCOURS NATIONAL DES POSTERS SCIENTIFIQUES

 1. R
ésum

é
 R

eboiser une étendue de 20 ha d’acacias
 dans la vallée de M

ankusu en vue de (d’) : 
* am

éliorer la pluviosité dans la cité de 
  Lukala et se environs.
* Protéger la biodiversité.

 2. M
éthodologie

 - V
isite du site : évaluation avant exécution.

 - Vulgarisation  du reboisem
ent par la 

   technique d’agroforesterie et sensibilisation
   perm

anente de la population (m
édia,   

   Internet, Église, contacts directs...)
 - obtention de jeunes acacias à 
   l’IN

ER
A

/M
V

U
A

Z
I

- D
ébut des travaux (repiquage des acacias).

6. B
ibliographie

- M
ayaw

a Vunda, C
ours de planification régionale

 et nationale, G
2/ISTC

 - Lukala, 2007-2008, inédit

- K
item

iko, S, C
ours d’am

énagem
ent d’agropastoral, 

G
2/ISTC

 - Lukala, 2007-2008, inédit

- M
antuidi A

kadiam
osiko, L’A

nalyse situationnelle  de la 

production des briques cuites et son im
pact dans la cité 

de Lukala et ses hinterlands, TFE, G
2/ISTC

 - Lukala, 2009.

7. R
em

erciem
ents

- La C
im

enterie de Lukala 
- M

inistère de l’EPS-IN
C

- Inspection Provinciale Kongo-C
entral  2

5. Synthèse/C
onclusion

Le reboisem
ent est la solution efficace pour lutter contre la déforestation dans la cité de Lukala ;

Tous les m
oyens (hum

ains, m
atériels et financiers) doivent  être m

is en œ
uvre pour

 réussir ce projet. La sensibilisation de la population doit être perm
anente pour pérenniser ce projet. 

3.  A
nalyse et résultats

U
ne étendue de 20 ha reboisée

(plantée d’acacias).
15 encadreurs en agroforesterie form

és.
U

ne forêt artificielle créée et une
biodiversité régénérée.
80%

 de l’environnem
ent de Lukala épargnés 

des effets du changem
ent clim

atique et de la 
déforestation. 
Plus de 75%

 de la population sensibilisée.

Forêt verdoyante de la vallée de M
ankusu avant le reboisem

ent

Four allum
é

Étendue dégradée
Terrain à reboiser

Four à braises
C

om
m

erce des braises

A
battage sauvage des bois

A
llum

age d’un four à briques avec du bois

4. Illustrations
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èm
e éd. de la sem

aine 
de la science et des 

technologies 

1- R
ésum

é 
N

ous utilisons des objets plastiques 
dans notre vie quotidienne.  
Après leur usage, les déchets m

al 
gérés 

constituent 
un 

danger 
pour 

l’hom
m

e et l’environnem
ent.  

Ainsi, 
devons-nous 

réduire 
sensiblem

ent 
ces 

déchets 
et 

préserver la qualité de la vie hum
aine 

et celle de notre environnem
ent en 

luttant 
efficacem

ent 
contre 

leur 
m

auvaise gestion.  

3- A
nalyse et résultats 

* A K
inshasa, il y a prolifération de dépotoirs 

des déchets plastiques. N
os analyses nous 

révèlent que ceci est souvent dû :  


 A la production incontrôlée de ces objets non-
biodégradables ;  


 Au 
m

anque 
de 

structures 
d’assainissem

ent 
adaptées ; 


 Au refus de changem
ent de m

entalité dans la 
gestion de ces déchets. 
* Les conséquences de ces dépôts d’objets 
sont m

ultiples : 


 La pollution visuelle (plus d’aisance à circuler 
dans certains quartiers) ; 


 Le bouchage des caniveaux qui entraînent la 
form

ation 
des 

flaques 
d’eau 

(berceaux 
des 

m
aladies), des inondations et érosions ;  


 L’épuisem

ent du sol (à la base de la fam
ine). 

4- C
onclusion  

Le changem
ent des m

entalités est 
prim

ordial. Il requiert de :   


N
e pas les enterrer pour ne pas 

appauvrir le sol ; 


N
e 

pas 
jeter 

les 
déchets 

plastiques n’im
porte où ; 


N

e pas les brûler pour ne pas 
polluer l’atm

osphère ; 


Jeter les déchets dans la poubelle 

pour 
m

aintenir 
l’environnem

ent 
propre;  


R
éutiliser ces objets (à des fins 

pratiques) ; 


Entretenir 

notre 
m

ilieu 
par 

le 
Salongo 

6- R
éférences 

N
zeza J.D

, B
iologie 6

e, AD
N

ase, 2012. 
N

kongolo K.V. , Le Vert, Im
prige, 2009. 

Le film
 « H

om
e », par Yann Arthus-Bertrand, 2009. 

w
w

w.radiookapi.net 
w

w
w.groupelavenir.org 

w
w

w.eden-foundation.org  
w

w
w.m

sf.ch 

7- Rem
erciem

ents et contact 
L’ASBL Investing In People 
L’EPS-IN

C
  

N
os encadreurs et condisciples  

 
w

w
w.college-boboto.org 
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TIO
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 A

U
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ÉC
H
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U
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Elèves B
enjam

in K
ataliko, B

enjam
in K

am
bale et M

r D
énis N

zeza (encadreur) 
C

ollège B
oboto, 7, Av. Père B

oka K
inshasa – G

om
be / fbahati@

gm
ail.com

 

C
ollège B

oboto 
 

5-M
ise en œ

uvre du projet 
 Sensibilisation par secteur : de la fam

ille aux 
autres structures form

elles de la société (Écoles, 
universités, arm

ée, police…
) en intéressant aussi 

les leaders d’opinion (artistes…
) ; 

 D
isposer des poubelles spéciales pour déchets 

plastiques (parcelle, école, église, bureau, etc.) 
pour faciliter le ram

assage vers les usines de 
recyclage (ex. G

TR
 plastique) ;  

 Préférer des récipients réutilisables (en verre ou 
en papier à la place du plastique);  
 Aller au m

arché avec un sac à partir de chez soi;  
 Préférer 

l’achat 
des 

gros 
bidons 

d’eau 
à 

consom
m

er progressivem
ent;  

 U
tiliser 

des 
therm

os 
en 

plastique, 
facile 

à 
transporter ;  
 N

e vendre à l’école que des produits dans des 
em

ballages en verre;   
 Proposer à l’Etat d’im

poser des taxes sur les 
déchets plastiques pour soutenir et faciliter le 
travail d’assainissem

ent. 


 Tout ceci resterait inefficace sans changem
ent 

de m
entalités. 

2- M
éthodologie 

C
hoix des participants/élèves ; 

Brainstorm
ing ; 

C
hoix du thèm

e + Q
uestions-débats ;  

D
iscussion en 3 petits groupes de 5 élèves ; 

R
echerche sur terrain et sur Internet ; 

M
ise en com

m
un et réalisation du poster ; 

Présentation 
devant 

l’assem
blée 

(élèves 
et 

encadreurs) ;  

En quoi ces déchets plastiques sont-ils dangereux ? 

D
échets plastiques 

B
ouchage des canalisations 

Inondation 

Appauvrissem
ent du sol 

Erosion 
D

ésertification 

M
aladies : M

alaria, typhoïde…
 

Eaux stagnantes 

Sem
aine de la science et des technologies 
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Consultez le site web du Ministère de l’EPS-INC au

www.eduquepsp.cd



 Semaine de la Science et des Technologies

www.facebook.com/
semainedelasciencerdc




